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<r01 somme du rayon de l'electron et du rayon d'une molecule
de lre espece; ff02 somme du rayon de l'electron et d'une
molecule de 2me espece; <r, j somme du rayon de l'ion positif
de lre espece et du rayon d'une molecule de lre espece, etc.;
mt nombre de molecules de lre espece dans l'unite de volume,
rn2 nombre de molecules de 2me espece par unite de volume.

Si l'on neglige le rayon de l'electron et si 1'on considere le

rayon de l'ion positif comme egal ä celui de la molecule de meme

espece, tous les a ne dependent que des rayons moleculaires
des constituants, car on a

En introduisant les libres parcours ainsi calcules dans la
theorie de la rotation de la decharge electrique (rotation de la

conductibilite), on trouve dans un melange de gaz une vitesse
de rotation differente pour chaque espece d'ions positifs. Dans
le cas d'un melange de deux gaz seulement, on a

3TC TOj + a'j 2 m3) (q
2

3 jt (<r2>2 »q + <J3>2 nq) «2

tq et a2 etant les masses moleculaires, H le champ magnetique,
« la charge de l'ion.

On est alors en droit de se demander si le regime que nous

avons appele rotation de la conductibilite et qui nous a permis
de determiner les diametres moleculaires, pourra s'etablir et,
dans ce cas, si la rotation observee aura l'une ou l'autre de ces

vitesses ou une vitesse intermediaire. C'est ce que l'experience
seule permettra de reconnaitre.

Des recherches sont actuellement entreprises dans ce but
en collaboration avec M. Luyet.

Andre Chaix. — Geologie de Miribel (Haute-Savoie)

Cette montagne est situee ä l'E des Voirons et fait suite, vers
le N, au Möle et aux Brasses. Elle fait partie de la nappe des

Prealpes medianes et chevauche sur les Prealpes externes re-
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presentees par le Flysch des Voirons et du Mont Vouan. Elle
forme un faisceau de plis paralleles, prolongeant ceux du Mole
etudies par Marcel Bertrand et ceux des Brasses dont je me suis

occupe precedemment \ En passant du Mole aux Brasses et k

Miribel ces plis sont incurves en un arc de cercle, de sorte que
l'axe des plis externes a ete ondule longitudinalement par
manque de place. Aux Brasses cette tendance est extremement

marquee; ä Miribel, ou se termine cette incurvation, eile n'a pas
d'autre effet que de faire surgir subitement cinq plis internes
qui, momentanement avaient disparu sous le grand ensellement
transversal du bassin d'Onion.

La serie stratigraphique de Miribel debute par les cornieules

et les calcaires dolomitiques du Trias. A cause des päturages,
I'lnfralias ne presente pas d'affleurements. Le Lias spathique
echinodermique et les calcaires noirätres, lites, attribues au

Dogger ont un role orographique peu marquant. Puis viennent
les marnes schisteuses ä Posidonia alpina qui sont du Bathonien
et du Callovien. L'Oxfordien prend plus d'ampleur qu'aux
Brasses et forme parfois des saillies dans le paysage par 1'epais-
sissement de certains calcaires sublithographiques siliceux qui
sont sous les calcaires grumeleux rouges et verts habituels.
Le Malm est, par contre, un peu plus mince et moins bien deli-
mite vers le haut: il passe graduellement k des calcaires ä lits
minces (4 cm), k grain extremement fin, verdätres ou grisatres,

que la carte geologique attribue au Cretacique inferieur. Le
Cretacique superieur correspond k des schistes verts et rouges.

Les 7 plis qui constituent le massif de Miribel sont diriges du
SSW au NNE.

Le pli n° 1 des Brasses n'est pas reconnaissable parce que les

pentes dominant Bogeve oü il faudrait le trouver sont couvertes
de quaternaire. L'anticlinal n° 2, lui aussi, n'apparait qu'ä
quelques places, car il est generalement voile par des depots
recents. Le pli n° 3 est en continuity directe avec le pli 3 des

1 Marcel Bertrand, Le Mdle et les collines de Faucigny. Bull, de la
carte geologique de France, n° 32, decembre (1892).

Andre Chaix, Geologie des Brasses (Haute-Savoie), Eclogse
geologicse Helvetise, Vol. 12, p. 501 (1913).
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Brasses. Apres avoir devie sensiblement vers le col qui separe
les Brasses et Miribel, il prend une direction rectiligne, puis se

bifurque pour former le sommet de Miribel.
Le 4me pli, comme aux Brasses, est un des plus mouvementes:

2 34 4*5-6

Elements tectoniques des Brasses et de Miribel
Les numeros correspondent a ceux de Marcel Bertrand dans son

etude du Möle

il apparait au NW d'Onion (;i la Pesse), avec une brusquerie

etonnante; puis il decrit diverses sinuosites, passe a l'E du point
culminant et se continue au-delä du massif. Au voisinage du
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sommet il est accompagne, comme aux Brasses, d'ecailles sur son
flanc NW.

Le pli 4b, plus droit et plus bas que ses voisins, nait en dedans
de la sinuosite du pli 4, puis prend de l'ampleur plus au N. Le
pli 4c sort tout ä coup, presque dans un synclinal et disparait
apres 2 km, absorbe de nouveau par le synclinal qui le borde ä

l'Est. II presente quelques cassures difficiles ä preciser ä cause du
päturage. Les plis qui viennent d'etre nommes sont generale-
ment erodes jusqu'au Trias, au Lias ou au Dogger et forment un
plateau ondule contenant trois bassins fermes.

Le pli 5-6 1 borde le massif ä l'E et longe le profond synclinal
de la vallee de Megevette. II forme une voüte large etrectiligne,
mais, quand il sort du bassin d'Onion, la montee de son axe est
si raide qu'il prend alors l'aspect d'un dome. Sa carapace de

Malm, rompue seulement sur le flanc E, lui donne une allure
assez particuliere. Enfin le pli 6b, apres une disparition de plus
de 3 km sous le bassin d'Onion, reapparait avec la forme d'un
brachy-anticlinal. L'axe de cette voüte est meme dirige E-W,
done perpendiculairement aux autres plis, et s'abaisse vers l'Est.
Le Dogger apparait en boutonniere dans le pli 6b et la gorge de

Megevette le coupe ä son extremite.
Ce qui frappe dans cet ensemble e'est d'une part la sinuosite

des plis 3 et 4 et, d'autre part, le dejettement en sens inverse,
e'est-a-dire vers l'E ou vers le SE, qui se presente ä certains
endroits: dans le pli 3 au niveau de Bogeve et dans les plis 4,
4b et 4c au voisinage du sommet. J'ai 1'impression que le pli
n° 2 aurait provoque cette anomalie. II s'arrete, en eflet, apres
les Brasses et ne reprend de l'altitude qu'au niveau du sommet de

Miribel. Dans leur progression, les plis venus de l'Est, auraient
ete pousses dans cette breche. Au voisinage des deux butoirs
constitues par les tron<jons du pli n° 2, l'axe des autres plis aurait
ete devie etils se seraient dejetes vers l'interieur.

1 La numerotation vient de l'etude du Mole par Marcel Bertrand,
I. c.
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